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Syndromes des jambes sans repos médicamenteux

Le syndrome des jambes sans repos, alias impatiences 
des jambes, est caractérisé par une variété de symptômes 
sensitifs désagréables tels que des sensations de brûlures, 
d’électricité, de fourmillements, dans les membres inférieurs, 
s’étendant parfois aux membres supérieurs. Ces troubles 
apparaissent uniquement au repos en position assise ou 
allongée, et sont plus intenses le soir et la nuit. Ils sont 
soulagés transitoirement par des mouvements actifs des 
membres concernés, et réapparaissent au repos avec un 
besoin impérieux de bouger à nouveau. Dans plus de la 
moitié des cas, ces troubles sensitifs sont associés à des 
symptômes moteurs avec mouvements périodiques invo-
lontaires des jambes pendant le sommeil.

Conséquences cliniques

Les symptômes sont parfois très gênants, douloureux et 
perturbent le sommeil. Ils ne semblent cependant pas 
causer de complication physique grave. Le syndrome des 
jambes sans repos est à distinguer de l’akathisie. L’akathi-
sie est un besoin irrésistible, pénible et urgent de bouger, 
prédominant dans les membres inférieurs, qui se manifeste 
au repos, assis ou allongé, moins nettement la nuit et ac-
compagné d’anxiété. L’akathisie est généralement un effet 
indésirable des neuroleptiques.

Facteurs de survenue

Le syndrome des jambes sans repos est plus fréquent dans 
certaines situations : les déficits en fer avec ou sans anémie, 
la grossesse (notamment au troisième trimestre), l’insuffi-
sance rénale et certaines maladies du système nerveux 
central telles que la sclérose en plaques. Il semble exister 
un facteur familial dans un cas sur deux environ.

Certains médicaments causent ou aggravent ce syndrome.
Un médicament expose d’autant plus à un syndrome des 

jambes sans repos que d’autres causes de syndrome de 
jambes sans repos sont déjà présentes.

Médicaments qui causent ou aggravent  
des syndromes des jambes sans repos 

Les médicaments qui causent ou aggravent des syndromes 
des jambes sans repos sont principalement : 
–– des antidépresseurs  : la miansérine, la mirtazapine, la 

venlafaxine, les inhibiteurs dits sélectifs de la recapture de 
la sérotonine (IRS) tels que : le citalopram, l’escitalopram, 
la fluoxétine, la paroxétine, la sertraline ; 
–– un agoniste de la mélatonine : l’agomélatine ; 
–– des neuroleptiques tels que la lévomépromazine, le sul-

piride, la clozapine, l’olanzapine, la quétiapine, la rispé-
ridone ; 
–– des antihistaminiques  H1 notamment les antihistami-

niques H1 sédatifs dont certains sont des neuroleptiques 
du groupe des phénothiazines ; 
–– un médicament utilisé dans l’angor : la trimétazidine ; 
–– la lévodopa et les agonistes dopaminergiques, parfois 

après une période d’amélioration modérée ; 
–– un opioïde : le tramadol ; 
–– un myorelaxant : le baclofène ; 
–– etc.
L’association de plusieurs médicaments qui exposent à 

des syndromes de jambes sans repos majore ce risque.

 En pratique  Quand un patient se plaint de symptômes 
d’un syndrome des jambes sans repos, une cause médica-
menteuse est à évoquer, en particulier quand le patient 
prend des psychotropes. Il arrive que ce soit le médicament 
introduit pour lutter contre un syndrome des jambes sans 
repos, tel qu’un agoniste dopaminergique, qui aggrave les 
symptômes après une période d’amélioration. Tenter une 
diminution des doses ou un arrêt du médicament suspect 
rend parfois service au patient étant donné la réversibilité 
des troubles en quelques jours à quelques semaines quand 
le médicament est en cause.
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Retrouvez dans l’Application Prescrire les fiches  
“Effets indésirables” du supplément Interactions 
médicamenteuses répertoriant les médicaments en 

cause dans divers troubles. Menu > Interactions médicamenteuses.

Cette fiche est extraite du supplément “Éviter les effets 
indésirables par interactions médicamenteuses. Com-
prendre et décider”. La version 2017 du supplément est 
disponible dans l’Application Prescrire, et via son moteur 
de recherche. Une version améliorée et actualisée sera 
disponible au cours de l’année 2018. 
La fiche reproduite ici, et mise à jour au 29 novembre 
2017, est extraite d’un ensemble d’une soixantaine 
de fiches incluses dans ce supplément. Elles abordent 
chacune un type de trouble, et rappellent les médica-
ments connus pour causer ce trouble ou l’aggraver. 
Contrairement à l’ensemble des textes publiés men-
suellement dans Prescrire, la dénomination commune 
internationale (DCI) est la seule utilisée dans le supplé-
ment, donc dans cette fiche. Les abonnés peuvent retrou-
ver les noms commerciaux grâce au moteur de recherche 
de l’Application Prescrire.
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